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C'EST désormais un secret de Polichinelle: la Commission électorale nationale auto‐nome et permanente (Cénap) a rendu pu‐blics les noms de ceux qui, le 8 aoûtprochain, seront de la course pour les Par‐tielles à Bitam (députation) et à Lebambaet dans le Haut‐Como (Sénatoriales).Pour mémoire, à Bitam, il sera question depourvoir le siège de député laissé vacantpar René Ndemezo'Obiang qui a démis‐sionné du Parti démocratique gabonais(PDG) dont il était l'une des éminencesgrises. A Lebamba et dans le Haut‐Como à Me‐douneu, le scrutin à minima concernedeux sièges de sénateurs encore inoccu‐pés. Qui restent à combler au palais OmarBongo Ondimba. La Cour constitutionnelleY avait annulé les résultats des Sénato‐riales du 13 décembre 2014. Pour viola‐tion de certaines dispositions de la loiélectorale. Dans le chef‐lieu de la Louétsi‐Wano, lesprocurations délivrées à certains conseil‐lers municipaux n'avaient pas été établiesdans les règles de l'art. Foulant ainsi auxpieds les dispositions combinées des arti‐cles 2 et 94 de la loi 7/96 du 12 mars 1996modi"iée, qui édictent que “l'élection est le
choix librement consenti par le peuple en
vue de désigner les citoyens appelés à la

conduite et à la gestion des affaires pu-
bliques de la nation ou des collectivités lo-
cales selon les principes de la démocratie
pluraliste”. Autrement dit, que “le choix de
l'électeur est libre et que nul ne peut être
in!luencé dans son vote par contrainte”.A Medouneu, l'invalidation des résultatsissus des Sénatoriales résulte de la re‐quête introduite par le candidat malheu‐reux du PDG, par ailleurs sénateur sortant,qui contestait l'élection de l'indépendantGilbert Ndong Nkoghé. Soutenant,preuves à l'appui, que son ancien sup‐pléant, M. André Mvone Bekale représen‐tait son adversaire dans un bureau de votealors même qu'il n'avait pas encore dé‐missionné of"iciellement des rangs duPDG.Après ce rappel des faits, faisons placemaintenant à l'analyse des forces en pré‐sence. Commençons par le chef‐lieu duNtem. A Bitam, le combat entre les candi‐dats PDG, le ministre Pastor NgouaN'Neme et son frère rival politique del'Union nationale (UN) Patrick KarimEyogo‐Edzang, s'annonce épique.  Dans ce siège, reconnu frondeur, rien n'estencore acquis pour l'un ou l'autre candi‐dat. Plusieurs raisons confortent ce rai‐sonnement. Depuis la démission de RenéNdemezo'Obiang des rangs du PDG, ce

camp politique est quelque peu à la re‐cherche de son identité. Au "il des années,l'ancien apparatchik avait su s'imposer,devenant même le mentor qui savait gui‐der et drainer les troupes pédégistes dansce landernau.En optant aussi pour la candidature du mi‐nistre Ngoua N'Neme, là où d'autres ca‐dres et cadors comme Pascal Boileau etbien d'autres aux dents bien aiguisées au‐raient aimé être de la course, n'apaise pastotalement une tension déjà perceptibleen amont, que l'instance dirigeante duparti cherche à canaliser sinon à circons‐crire, pour mieux se préparer à vaincre.Mais cet état de fait est tout aussi palpableau sein de l'Union nationale. Nombre deses militants locaux auraient un peu demal à regarder dans la même direction,davantage depuis que la hiérarchie a portéson choix sur Patrick Eyogo plutôt que surJean Michel Edou Sima, que d'aucuns pre‐naient pour le “candidat naturel” du faitque la liste indépendante, qu'il avaitconduite aux dernières Locales, obtenant16 conseillers sur les 33 qui constituent lecollège électoral de la commune de Bitam.Les 17 autres revenant au parti au pou‐voir. D'où le caractère serré du scrutindans ce siège de député à pourvoir.A Lebamba, les choses s'annoncent plus

compliquées pour le candidat du Parti so‐cial démocrate (PSD) Vincent MoulenguiBoukossou qui, avec seulement 2 conseil‐lers à son tableau de chasse, avait réussiun hold‐up des plus spectaculaires en fai‐sant tomber, les armes à la main, grâce auconcours malveillant de certains élus pé‐dégistes, le général Flavien NzenguiNzoundou qui avait pourtant la majoritépresque...absolue des conseillers. Les mises en garde de la hiérarchie et lesautres conseils à l'apaisement entre lecamp de l'ancien ministre des Travaux pu‐blics et celui du député Hilaire Machima,pourraient cette fois‐ci changer la donneet assurer la victoire au PDG. Dans le Haut‐Como, avec seulement 7conseillers dans son escarcelle sur 17, lePDG aura nécessairement besoin des 4conseillers du RPG pour se mettre à l'abride toute mauvaise surprise. Le revers duprécédent scrutin est encore vivace. Etpour cause, avec seulement 6 conseillers,le candidat indépendant avait été élu,contre toute attente. Mais rien n'est encore joué. Puisque la po‐litique c'est l'art du possible. Et rien n'estexclu dans cette bataille des Partielles quis'annonce. 

PDG-UN-PSD : la bataille des Partielles à venir 
Tribune des Partis politiques

Par Christian G. KOUIGA

Selon Flavien Franck Re-
bela Rogombe, secrétaire
général exécutif de ce
mouvement en voie de lé-
galisation et se réclamant
de l’opposition gabonaise,
il est une évidence : «La
majorité est au pouvoir et
toute négociation ne peut
se faire que par sa volonté,
à défaut d’une révolution». 

LE secrétaire général exé‐cutif du Modep, FlavienFranck Rebela Rogombe,entouré de quelques hié‐rarques dudit mouvementpolitique proche de l'oppo‐sition, a animé récemment,au siège de ladite structureà Port‐Gentil, une confé‐rence de presse. Une initia‐tive qu’il a inscrite dans leregistre des activités ordi‐naires du Modep ; maistout en mentionnantqu'elle répond aussi à unsouci d’informer et formerles populations.
«Notre devoir d’informa-
tion est d’autant plus réel
que le Modep s’est inscrit
depuis sa création, le 8 juin

Le Modep appelle l’opposition à négocier le dialogue avec le pouvoir
Conférence de presse du Modep à Port-Gentil

RAD
Port-Gentil/Gabon

2012, dans une logique de
responsabilité sociétale,
marquée par sa volonté de
cultiver dans notre pays,
l’instauration d’un climat
politique de concorde natio-
nale entre !illes et !ils du
Gabon, et ceci, bien au-delà
des divergences idéolo-
giques», a souligné le confé‐rencier. Il a rappelé l’ancrage duModep au sein de l’opposi‐tion, tout en se réclamantidéologiquement du centregauche. «Le Modep est
membre de l’Union des
forces du changement (UFC)

et n’appartient ni au gou-
vernement, ni à la majorité
républicaine pour l’émer-
gence et n’est signataire
d’aucun accord ou pacte
avec le pouvoir en place», apoursuivi l’ancien sénateurdu troisième arrondisse‐ment de la commune dePort‐Gentil.La suggestion du Modeppour un report de deux ansdu scrutin présidentiel, onle sait, avait suscité plu‐sieurs réactions. FlavienFranck Rebela Rogombe asaisi l’occasion pour appor‐ter plus d’éclairage à cette

idée. Au regard de la ten‐sion sociale persistante, leModep propose, dans l’in‐tervalle, «la mise en place
d’un gouvernement hétéro-
gène dont les membres ne
seront pas rémunérés
comme en temps ordinaire,
et dont la mission est d’œu-
vrer en 24 mois aux ré-
formes consensuelles qui
permettront à notre pays de
devenir une nation vérita-
blement stable, travailleuse
et démocratique».Aussi le mouvement de GuyRéténo Ndiaye appelle‐t‐ill’opposition à «négocier la

négociation» avec le pou‐voir. Une façon de conseil‐ler à négocier ''le dialogue
inclusif et sans tabou'' queles leaders de ce camp poli‐tique appellent de tousleurs vœux. Car, selon lui, ilest une évidence : «La ma-
jorité est au pouvoir et
toute négociation ne peut se
faire que par sa volonté, à
défaut d’une révolution». Ceux qui nourrissent l’en‐vie de savoir si le Modepaura un candidat à la Prési‐dentielle de 2016 ou le can‐didat qu’il pourraitsoutenir, devraient atten‐

dre la tenue des assises desa Convention nationalequi se prononcera sur laquestion. L’orateur s’estborné à dire, au sujet dusoutien à un candidat: «en
raison de sa philosophie, le
Modep a toujours dit et réaf-
!irmé ne pas fermer la porte
à un camp pourvu que ce
dernier lui démontre sa vo-
lonté d’œuvrer pour l’ins-
tauration et la
consolidation de notre na-
tion pour, in !ine, faire du
Gabon un pays démocra-
tique au sens noble du
terme». Voilà qui est dit.

L'assistance lors de la conférence de presse du Modep.
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Flavien Franck Rebela, le conférencier du Modep
lors d'une récente sortie à Port-Gentil.

Ph
ot

o 
: R

A
D


